
Association RLC.doc le 21 avril 2011.

REMARQUES SUR LA PHONÉTIQUE DU DIALECTE LANGUEDOCIEN

par l’abbé Henri Boudet

En 1894, la société des arts et des sciences de Carcassonne publiait dans la seconde partie du 
tome VII de ses mémoires, aux pages 42 à 66, l’étude de l’abbé Henri Boudet :  Remarques 
sur la phonétique du dialecte languedocien.

En 2006, dans une étude parue dans le bulletin  Parle-moi de Rennes-le-Château (pages 6 à 
33), je sollicitais les opinions de plusieurs linguistes d’aujourd’hui sur les divers travaux de 
linguistique de l’ancien curé de Rennes-les-Bains dont l’étude en question.
 
Voici un extrait de ce qu’écrivait Roger Teulat à  propos de celle-ci :

« Il  n’y  a  rien  de  solide  à  tirer  de  cette  étude.  Les  formes  ne  sont  pas  localisées.  La 
monomanie  de  l’origine  anglaise  est  partout :  p.  44  « miol ;  le  languedocien  a  suivi  la  
prononciation anglaise mioule du mot ‘mule’ » ! ; p. 62 « mour, mourre, anglais muzzle » ; p.  
58 « Le languedocien … remplace généralement par un ‘b’… le ‘W’ anglais : bend … wind » 
… En  général  ses  étymologies  sont  erronées :  trigoussa ne  vient  pas  du  latin  trahere ; 
agrunelo, agragnou n’ont rien à voir avec le latin prunum, mais si avec le provençal agreno, 
censé venir du gaulois. Etc.

On comprend sa manière de faire en lisant, p. 65 : « … tous les changements qui peuvent se 
produire dans le dialecte  languedocien.  Il me semble,  néanmoins, n’avoir pas passé sous  
silence les mutations les plus frappantes. ». Dans la masse des formes, il met côte à côte ce 
qui se ressemble même de loin et il élabore une théorie à partir de ces listes. Il n’y a pas 
d’étude diachronique. Tout est synchronique ou supposé tel.  Les divergences entre formes 
sont appelées « mutations ».

Boudet appartient à une génération qui précède la science appelée « linguistique » et même 
(bien qu’il cite Bopp) qui précède les néo-grammairiens. Il raisonne un peu comme les érudits 
de la première moitié du XIXème siècle. Une marque sûre est le recours à l’hébreu. ».

Cet avis récent rejoint ceux donnés unanimement sur La Vraie Langue Celtique par Germain 
Sicard, Gaston Jourdanne ou encore Émile Cartailhac. Il reste l’exception des deux comptes 
rendus étonnamment  élogieux de Louis  Fédié.  L’un écrit  à  propos  des  remarques  sur  la 
phonétique du dialecte languedocien  (Mémoires de la SASC, tome VII, 1ère Partie, pp. 54 à 
60,  1894),  l’autre  sur  la  suite  de  cette  étude  qui,  hélas,  est  restée  inconnue. 
http://jhaldezos.free.fr/societesavantes/sasc/etude_linguistique.html (Mémoires  de  la  SASC, 
tome VIII, pp. 74 à 78, 1896-1898). Mais de son propre aveu, Louis Fédié n’était pas un 
linguiste.

L’association  adresse  ses  remerciements  à  l’Académie  des  arts  et  des  Sciences  de 
Carcassonne qui a autorisé la publication, en les présentes pages, de l’étude d’Henri Boudet.

http://jhaldezos.free.fr/societesavantes/sasc/etude_linguistique.html
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